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Lettre datée du 16 février 1979, adressée au Secrétaire général par le -- 
représentant permanent du Viet Nam auprès de l'Organisation des 

Nations Unies 

J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint, pour votre information, le mémoire 
du Ministère des affaires étrangères de la République socialiste du Viet Nam 
relatif & l'intensification des activités armées menées par les autorités chinoises 
à la frontisre du Vi& Nam et sur leurs préparatifs frénétiques de guerre contre 
le Viet Nam, et vous prie de bien vouloir le faire distribuer en tant que document 
officiel de l'Assemblée générale, au titre du point 46 de la liste préliminaire, 
et du Conseil de sécurité. 

L'Ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire, 

Représentant permanent auprès de 
1 'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) HA VAN L&U 

x A/34/50. 
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Mémoire daté du 14 f6vrier 1979, émanant du Ministère des affaires 
!tran$res de la République socialiste du Viet Nsm, et traitant de 
l'intensificatZ%desacti~Yarmées menées par les autoritds 
s&oises 2 la frontière du Viet Nam et de leurs préparatifs 

. frmiques de ,nuerre contre le Viet Nam 

La frontière qui sépare le Viet Nem et la Chine a été délimitée dans les 
traités sipés en 1887 et 1895 entre le Gouvernement fransais et la dynastie 
Tsinl (Chine) et a 66 officiellement tracée. 

En 1957-1958, s'inspirant de l'amitié unissant traditionnellement les deux 
peuples, le Comité central du parti du travail du Viet Nsm a convenu avec le 
Comité central du parti communiste chinois de ne pas modifier la frontière qu'ils 
avaient héritée de l'histoire, considérant qu'il appartenait aux deux Gouvernements 
de résoudre tous les problèmes territoriaux et frontaliers et pr6conisant un 
rè,glement néC;ocié de tous difflrends éventuels. 

Dans l'esprit de cet accord, des représentants - à divers niveaux - des 
autorités de la zone frontière sino-vietnamienne se sont entretenus des questions 
frontalières du ressort des administrations locales. Des contacts et des 
entretiens sur le problème de la frontière ont également eu lieu entre les 
représentants des deux gouvernements. 

Les Vietnamiens ont, jusqu'à présent, toujours respecté lsaccord conclu 
entre les deux comitgs centraux et n'ont épargné aucun effort pour contribuer 
3 faire de la frontière sino-vietnamienne une frontière d'amitié. 

Plais ) poursuivant de sombres machinations, les autorités chinoises violent 
depuis longtemps d6j& l'Accord de 1957-1958 entre les deux comités centraux et 
ils ont progressivement provoqué des incidents de frontière de plus en plus 
complexes et de plus en plus graves. 

De 1957 2 1977, recourant 5 des stratalpèmes odieux, ils ont empiété sur 
le territoire vietnamien en plus de 50 points de la frontière et dans les six 
provinces de O,uany PTinh, Lang: Son, Cao Bang, FIoan[: Lien Son, Ra Tuyen et La1 Chau. 
11 n'est pas question ici des répions sur lesquelles ils avaient assis leur 
domination avant 1957, au-delà de la fronti&e historique. 

Leurs violations de la souveraineté et du territoire vietnamiens, leUrS 

actions de harcèlement et leurs provocations menées jusqu'en 1973 en plusieurs 
Points de la région frontalière se sont rapidement multipliées depuis 1974 : 

1974 : 179 incidents 
1975 : 294 incidents 
1976 : 812 incidents 
1977 : 873 incidents 
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Sur ces 2 158 incidents, on relève 568 cas de cultures illégales sur des ter3 
vietnamiennes, 1 355 cas de patrouilles armées, 61 cas d'attaques et d'enlèvements 
de Vietnamiens en territoire vietnamien. 

Il est à noter que dès 1955, les Chinois, saisissant l'occasion qui leur 
en était offerte lorsqu'ils ont aidé le Viet Nam à remettre en état la ligne de 
chemin de fer reliant Huu Nghi Quan (Porte de l'amitié) à Yen Vien, ont établi 
à 300 mètres 3, l'intérieur du territoire vietnamien la jonction ferroviaire qu'ils 
ont depuis considéré comme un point du tracé de la frontière nationale entre le 
Viet Nam et la Chine. 

Pendant la période citée (197$-1977), des embarcations et des navires chinois 
ont pénétré B plus de 1 500 reprises dans les eaux territoriales vietnamiennes, 
s'approchant quelquefois desîles vietnamiennes à une distance de 2 à. 5 kilomètres 
seulement. Un fait grave a été l'attaque des Iles vietnamiennes de Hoang Sa 
(Paracels), le 20 janvier 1974, et leur occupation par des troupes chinoises. 
Qui plus est, la Chine a émis d'absurdes revendications sur d'autres îles 
vietnamiennes de la mer Orientale (connue en Occident sous le nom de mer de la 
Chine orientale). 

Exacerbant leur politique d'hostilité contre le Viet Nam, les autorités 
chinoises ont, depuis 1978, intensifié leurs activités de harcèlement et leurs 
actions armées 2 la frontière vietnamienne et ont préparé activement une guerre 
contre le Viet Nam. 

/ . . 
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A . LES AUTORITES CHIBOISLS ONT IBCITE LA PCPULA,TIOI'T BOA 
A PE:OVO(7UER DES TXOUBLES T)ANS LES 'Z,ORES PKXiTALI~IXS 

Au debut de 1978, les Chinois, selon un plan pr6con~u et machiav&ique, ont 
incit6 ou obligg des centaines de milliers de Hoas-& quitter le Vie-t Tram pour 
la Chine, essayant ainsi de provoquer des troubles politiques, sociaux et 
économiques au Viet IJam. Mettant 2 profit les caract&istiques géographiques 
et &mographiques de la zone frontali&c et recourant à de nombreux procéd6s 
de guerre psychologique, ils ont manipule la population hoa en s'intéressant 
tout d'abord a celle qui vivait le long de la frontière septentrionale du 
Viet lksm, puis aux habitants Hoas d'autres provinces et villes vietnamiennes. 
Des 170 000 Hoas qui ont quitt6 le Viet 1Ja.m pour la Chine, p&s de 100 000 étaient 
originaires de la province de Quang Winh, qui jouxte l.a r&ion autonome chinoise 
de Kwangsi. 

Par un raffinement de cruaute, après avoir incité ou obligé la population 
Hoa de diverses provinces à rejoindre la zone frontalière, les autorités 
chinoises ont fermé les postes frontières, contraignant ainsi cette population, 
bloquee sur place, ?i vivre sans abri, dans la détresse et le denuement. Elles 
ont ensuite envoyé des agents en territoire vietnamien pour qu'ils se mêlent 
aux voyous qui se trouvaient parmi la population Hoa, provoquent des désordres 
et attaquent la population vietnamienne de la région, troublant ainsi la 
sdcuritê politique et l'ordre social dans les zones frontalières vietnamiennes. 

Le 25 août 1978, un grave incident est survenu 2 la Porte de l'amitig : 
alors que des cadres vietnamiens essayaient de persuader la population Boa 
.bloquée sur place de retourner l$ 02 elle vivait auparavant, la partie 
chinoise, utilisant des haut-parleurs, a excit6 les voyous qui se trouvaient 
parmi la population Hoa et a envoyé en territoire vietnamien des centaines 
de soldats et de policiers chinois en civil qui, munis de barres de fer, de 
gourdins, de couteaux, etc., ont attaqué les cadres vietnamiens et les 
gardes-fronti&e, tuant deux personnes et en blessant 25 autres, dont 
sept grievement. 
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B. LES AUTORITES CHINOISES N'ONT CESSE D'INTENSIFIER LEURS 
ACTIVITES ARMEES PERPETREES EIYT VIOLATION DE L'INTEGRITE 
TERRITORIALE DU VIET NAM 

- Le nombre des incursions armées effectuées par les forces chinoises en 
territoire vietnamien n'a cessé dsaugmenter : il y en a eu 583 en 1978, mais pas 
moins de 230 pour le seul mois de janvier et les premières semaines de 
février 1979. 

- L'importance de ces incursions le long de la frontiare vietnamienne allant 
de Q,uang Ninh à Lai Chau n'a cessé de croître. Ces incursions présentent un 
caractère de plus en plus grave : elles sont passées du harcèlement visant à 
perturber le travail normal de la population vivant dans les régions frontalières, 
des op&ations d'encerclement et de provocation commises à l'encontre de gardes 
armés et de miliciens vietnamiens en faction sur le territoire vietnamien à des 
embuscades, des tirs, des enlèvements de Vietnamiens emmenés en territoire 
chinois, des raids contre des postes d'observation de la milice et contre des 
postes frontières vietnamiens. 

- Les forces armées chinoises ont pénétré de plus en plus loin à l!intérieur 
du territoire vietnamien, jusqu'à 5 km au-delà de la frontière. Un exemple en 
est le raid contre un poste d'observation de la milice vietnamienne, à Ban Lau, 
province de Hoang Lien Son, survenu le 4 janvier 1979. 

- Les effectifs engagés dans ces opérations n'ont cessé d'augmenter. Parfois, 
des milliers dshommes, comprenant des troupes régulières, des forces de police 
et des miliciens, ont participé à des actions du genre de l'attaque de la colline 
de Chong MU, dans la province de Cao Bang, le ler novembre 1978. En une 
occasion, le 10 février 1979, un bataillon régulier, après une percée de 2 km 
en territoire vietnamien, a occupé des postes dPobservation de la milice 
vietnamienne dans les zones situées au-delà de la borne 25 dans le village de 
Thanh Loa, district de Cao Lot, province de Lang Son. 

- Un nombre croissant dvarmes différentes a été utilisé, allant des armes 
légères aux mitrailleuses et mortiers lourds. Lors de leur attaque du poste de 
Xa HO, occupé par les forces de sécurité armées vietnamiennes du village de 
Ma Li Chai, district de Phong Tho, province de Lai Chau, le 6 février 1979, les 
troupes chinoises ont utilisé des mortiers de 82 mm et des canons de 12,7 mm; 
lors de leur attaque du poste frontière de Ho Pa, dans la zone de Ban May, 
province de Ha Tuyan, le 8 février 1979, elles ont utilisé des canons sans 
recul de 75 mm et 85 mm. 

/ . * . 
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- Les forces armées chinoises ont également & maintes reprises, et gratuitement 
d&lenché des tirs d'artillerie lourde, depuis leur territoire, sur des 
&hicules et des personnes se déplaÇant sur des routes vietnamiennes, sur des 
postes d'observation vietnamiens, des villes et des villages, des chantiers de 
construction et des chantiers forestiers. On peut citer pour mémoire les tirs 
d'armes automatiques dirigés contre le hameau de Phai Lau9 village de Dong Van, 
district de Binh Lieu, province de Quang Minh, le 14 janvier 1979; le bombar- 
dement de la ville de Lao Cai, province de Hoang Lien Son, le même jour; les 
tirs au canon de 12,7 mm dirigés contre le poste frontière de Ta Lung, la sucrerie 
de Phuc Roa et le hameau de Hung Long, village de Qui Thuan, district de Quang Boa, 
province de Cao Bang, le 2 février 1979. Parfois, les tirs dvarmes automatiques 
et les bombardements ont duré plusieurs jours consécutifs. C'est ainsi que les tirs 
de mortier de 82 mm et autres armes légères dirig6s contre le poste frontière 
de Tra Linh, province de Cao Bang, et les villages environnants, ont commencé 
le 10 janvier 1979 pour durer jusqu'à la fin du mois. 

- Les pertes en vies humaines et les dégâts matériels ainsi infligés 2 
la population vietnamienne par les autorités chinoises nvont cessé d'augmenter. 
Pour le seul mois de janvier 1979 et les premiers jours de février, les forces 
armées chinoises ont tué plus de 40 civils, miliciens et membres des forces de 
sécurité vietnamiens, bless6 des centaines d'autres personnes et emmené de force 
en Chine plus de 20 personnes. De nombreux logements civils ont été endommagés. 
Dans de nombreux endroits de la région frontalière, la vie normale de la population 
vietnamienne a été et continue dvêtre gravement perturbée. 

- Parallèlement i ces opérations militaires d'une envergure croissante 
qu'elles ont multipliées le long de la frontière terrestre, les autorités chinoises 
n'ont pas hésité à violer l'espace aérien et les eaux territoriales du Viet Nam. 
En 1978, plus de 100 vols ont ainsi été effectués par des avions de combat chinois 
qui ont fait intrusion dans l'espace ,aérien vietnamien et on a enregistré 
481 violations des eaux territoriales vietnamiennes par des navires chinois se 
livrant ainsi à des actes de provocation. 

/ . . . 
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A~)rès avoir sus-endu uni,lat<ralerlent les nour?srlers sur le l-rrnblème des I%ons 
(en septembre 1978), les autorités chinoises n!ont cessé d'accél6rer les preparatifs 
de la guerre dans la zone frontalière, où elles ont déployé des forces importantes 
comr\os6es de nlusieurs dizaines de divisions dvinranterie et de nombreuses 
divisions de l'armée de lvair, d'artillerie anti-a&ienne et de trounes formces au 
combat dans la ,junTle: ces forces sont dot&es de prandes cruantit%s d;armes et 
autre mat&-ici de i;uerre, dont des avions de combat, des cl?ars et des canons. 

Selon une &p"eche de 1'AFP en provenance de P&in, datée du 21 ,jwvier 1979, 
dsimyortants mouvements de trouTes ont eu lieu dans les zones frontalières, mettant, 
en jeu, selon les estimations de sources militaires occidentales N Y%in, de II.5 ,? 
17 divisions chinoises, soit un total de 150 000 hommes. 

Le 3 février 1979, la BBC a annon: que la Chine renforçait ses trouTes > la 
frontière sino-vietnamienne o?Ip selon les services de rensei%ements des Etats-lJnis, 
une viwtaine de divisions chinoises Ètaient masoces. 

Dans son nu&-o dat6 du 9 février 1979, la Far Eastern Econolnic Pevîew ~- ---- 
signalait que la Chine avait déploy& quelque 160 000 hoY-mes lr lonrr de la frontike 
sino-vietnamienne, ainsi que 700 avions de comJ3at, dont des bo-~bardiers '9 de 
fabrication chinoise. 

Dans le même temps, la Chine a envo$ dans la zone frontali&e de nombreux 
officiers supErieurs. Selon le Kashinston Star le .&&-a1 Yann Te-chin, lgun des ----L.--&-a 
&?raux les ~1~s exGkiuent6s de lFarm6e chinoise 
aoliti-e important ?, Pékin, 

, qui *joue en outre un rôle 
a 8tk nom& commandant en chef des forces chinojses 

stationnks le lonf-; de la fronti'sre sino-vietnamienne. 

A rroximit6 de la fronti&e vietnamienne, et em?i_Ctant même ,4 certains endroits __ 
sur le territoire vietnamien, les forces arr?Ses chinoises on-t creuse des tranchées, 
construit des fortifications, tout en effectuant de .nrandes manoeuvres: elles ont 
en outre contraint les Chinois habitant la zone frontalière > Ivacuer + l'int&ieur 
du qavs. Les forces armées ch.inoi.ses ont ainsi crG une situation telle que les 
hostilit?s nourraient être déclenchées 3 tout moment Cz la frontière G?arant les deux 
navs . 

Tout en faisant ces pr$aratifs de r;uerre, les autoritrs chinoises ont 
mobilis6 leur r;irsantesclue machine de yopagande, 
l'&!ielon local, 

du som-met de 10, yryramide juscp'?? 
cour G&andre de fausses nouvelles 6hontges et des calomnies 

Fgossières sur le Viet T.T-km. 

Un certain nombre de diri,pan-k chinois ont recemment ?rofCr$ avec k,udence 
des menaces de querre ~?articuLièrement insolentes contre 1Fi R~~7ubli~~u.e socialiste 
du Viet ~T~RI. 
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A l'occasion des visites récentes aux Etats-Unis et au Japon, le Premier 
Ministre chinois Dene Xiao-ping n'a pas hésité à confirmer les- informations 
selon lesquelles la Chine massait des troupes à proximité de la frontière 
vietnamienne et n'a cessé de tenir des propos arrogants et belliqueux, traduisant 
le chauvinisme d'un grand pays. 

Le 31 janvier 1979, Deny; Xiao-pinc a déclaré, au cours d'une interview 
accordée 3. des journalistes américains : "Le Viet J!?am mérite de recevoir une 
leçon." 

A Tokyo, le 7 février 1979, il a déclaré : "11 faut punir le Viet Tarn."' 

Par leur concentration massive de troupes, d'armes et d'autres matériels 
de guerre 9 par leurs incursions armées en territoire vietnamien et par leurs 
menaces de puerre, les autorités chinoises créent actuellement une situation 
extrêmement dangereuse le long de la frontière sépa.rant la Chine du Vie-t Nam. 

Selon une dépêche de New York de 1'Acence UTSA, datée du 23 janvier 1979, 
les spécialistes de l'Extrême-Orient du Gouvernement des Etats-TJnis estiment 
que d'importantes forces chinoises pourraient envahir le Viet nTam. 

Dans son num6ro du ~8 janvier 1979, l'hebdomadaire americain Wewsweek, 
citant une source proche du Département d'Etat, indiquait que le déploiement, accru 
de forces militaires le long de la frontière sino-vietnamienne donnerait à. penser 
aux populations qu'elles neuvent s'attendre Q une intervention plus sérieuse 
qu'une simple démonstration de puissance. 

rJul ne saurait douter de l'extrême gravité des activites armées ordonnées 
par les autorités chinoises et de leurs menaces arrogantes contre le Viet Nam. 
Les dirigeants de Pékin ont menacé ouvertement de faire la guerre 5 un pays 
indépendant et souverain, et ont revendiqué le droit de faire usa,?@ de la force 
contre la République socialiste du Viet Msm. Ils ont ainsi dévoilé leurs desseins 
hostiles à l;éEard du Viet Ram et leurs ambitions de grande nation expansionniste 
dans le Sud-Est asiatique. 

Le peuple vietnamien et le Gouvernement de la R&ublique socialiste du 
Viet I\Tam d6noncen-t avec énergie et condamnent sévèrement les menaces de guerre 
lancges par les autorités chinoises. Leurs agissements téméraires pourraient 
avoir des conséquences incalculables pour la paix et la stabilitê dans le 
Sud-Est asiatique et dans le monde. Ïls vont à l'encontre de la Charte des 
DTations Unies, constituent une violation des principes élémentaires du droit 
international et représentent un grave défi lancé à tous les peuples et pays 
épris de paix et de justice. 

Le peuple vietnamien et le Gouvernement de la République socialiste du 
Viet FTam ont la ferme conviction que les peuples et les gouvernements des pays 
amis et d'une Prande partie de l'opinion publique mondiale apporteront au peuple 

/ . . . 



A/34/89 
SD3093 
Français 
Annexe 
Page 8 

vietnamien une solidarité et un soutien accrus et mettront un terme, avant qu'il 
ne soit trop tard, aux visées et aux agissements belliqueux des autorités de 
Pékin, les empêchant de mettre la main sur le Vie-t IYam. 

Le peuple vietnamien continue d'attacher le plus grand prix 2 l'amitié 
traditionnelle qui l'unit au peuple chinois et de préconiser un règlement négocié 
de tout différend entre les deux pays. Il est cependant déterminé à défendre 
l'ind&pendance, la souveraineté et l'intégrité territoriale sacrée de sa patrie, 
ainsi que les fruits de son labeur pacifique, 

Les autorités chinoises, qui mènent une politique d'hostilité à ls6qard 
du Vie-t 3Ja.m et sont la cause d'une situation extrêmement tendue ?T la frontière 
séparant les deux pays, doivent endosser toute la responsabilité de leurs 
agissements téméraires et dangereux. 


